
'En pleine Nature

faut constammeent empêcher d'en-
dans le Parc ou de trop s'en appro-
c'est le chasseur.

chemin de fer dix 'rand Tronc, de la
Ion d'Ottawa, court à travers le Parc
riquin. Tout prèsi d'une petite station,
e entre deux lacs très -pittoresques,
re un joli hôtel d'été, le "Hlghland
oùi 'on peut jouir à des prix nomai-
,Je tout le confort moderne.
peut se procurer dA, d'exel-lents gui-

,t aller faire la pèChe 'dans les -lacs
onuianis. Une partilcularité pittores-
le ces lac-s, c'est nu'ils sont tous for-

M es par de gentils petits ruisseaux
nrurent, et chantent continuellele-

SIci, des enfants peuvent étudier la
es ijtes dans le domaine qui leur est
-e; on ilpeut assister en effet aux cou'r-
U porc-épic dans 'les sentiers et aux
m et venues de l'ours noir dans les
1. De votre canot voguant sur n'îm.
quel lac, vous apercevrez de ce

I& sautant par-desus des arbres tom-
Lu 'ord de l'eau ou sur la berge des

ýaux. 'vers le milieu de l'été, vous les
,desvs-ndre, Imanger des touffes de

es dans lies arbres et se coucher sur la

iv'ent, Idans le courant d'un 'ruisseau
indan, dan3 'la vallée et 'reliant deux
vous avez 'le plaisir de voir un castor
Illant à la construction de sa digue; et
is ne faites aucun bruit 'ni ne remuez,
sorez le témoin ýd'e son ingênlorsIté,
n dans la nature n'est 'lurs étonnant
B travail de ces Industrieux animaux.
mtor se rend à terre et saisit 'un ar-

e dients pointues attaquent l'éýcor-
ils le ceeur de l'arbre et, dans un
<étonnamment court, l'arbre, scié

e avec un ogrunt, to>mbe. S'il
que l'arbre 'penche du mauvais cô-

,nmlle rongera de façon A -ce q~u'il
? du côté qu'il veut, en lui faisant
are entaille; ai l'arbre, on tombant,
sur s isou-che, il le lais-se 'là, puis,

imneà le couper à un ou deux

il me-
et le

coupe)i. Ensuite, Il le roule ilans1 l'eau et
niage à :sa suite en 14e tenant par l'un desq
bouts; il tourne graciieuseent la1 tête,
laisse flotter le bois près son épaule et na1-
ge comme cela jusqu'à sa maison.

Ce -qu'il y a de, plus étonnant da1ns le
travail de ces inJustrieux animaux, c'es;t
la ftçen dont Il commence la construction
d'un ýbarrage dans un courant.
Aiddde ,plusi(eurs compagnons, il prend une
assez longue piè-ce de bois et en efneun
bout dans la berge de façon à ce qule l'au-
tre bout soit dirigé, vers ILe haut du cou-
rauit. Puis, le constructeur choisit une au1-
tre pièce qu'il 'va enfon"er sur la berge
opposée de imanière que les extréités su-
pê&rieure.s d'es deux pièces de bois sýe rejol-
gue-nt par la force même du courant et
forment une sorte de V dont la pointe sa
vance vers le haut de ],a rivière.

Lie leýeur n'a pas besoin de la sagacitê
dlu caistor ipour comprendre que la pression
dle J'eau s'exerçant sur les extrémités In-
f6rieures de pièces de bois. les enfonce
davantage dans la 'terre.

Cette espèce de charpente construite,
l'ouvrage va maintenant bon train. Les
ouvriers plaenut les autres pièces de bols
les unes à côté, les autres et calfeutrent
les interstices avec de l'herbe, de la mous-
se et de la boue >iusqu'3 ce qu'il ne coule
pflus à l'intêrdeur de la digue qu'un mince
filet d'eau.

Un très agréabýle voyage 1Pe-uýt se faire
en canot en 1partant Cüu Highland, Inn,
D'autres promenades chiarmantes sont pos-
sibles en suivant les "portages" qui con-
duisent d'un lac à un autre; mais la plus
P)oludiare c'es.t eelle qui consiste à suivre
la chaine des laics et des rivières jusqu'au
lac des Baies. Toute cette route est 'pars-
mdc de scènes d'un -pittoresque achevé 'que
l'on peut admirer en pêýchant tout dle long
du chemin . Quand unie fois on a -passé les
limites du Parc, on ne voyage plus qu'en
comup)agDie de tous les ;fauveýs qui peuplent
cet Immense Jardin zoologique national;
Pendant ce temps, votre odorat est déll-
eleusemient flatté par les senteurs parfu-
nmées des pins et de -mille fleurs sauvages.


